
Colloque au Sénat – Jour J, ou presque… 

Message envoyé le 30 Mars 2020 aux 32 intervenants  

 

Aujourd’hui, 30 mars 2020, aurait dû avoir lieu notre colloque sur l’autisme au Sénat. Nous 
avons tous eu la sagesse d’anticiper l’évolution très prévisible de la pandémie et de prendre 
un mois à l’avance la décision quasi-unanime de reporter cette manifestation. Dès fin février 
il me semblait évident que les rassemblements allaient bientôt être interdits. Par ailleurs je ne 
voulais pas prendre le risque d’être contaminé ou de contaminer les autres. Il était hors de 
question pour moi d’avoir à porter la responsabilité et la culpabilité du décès éventuel de 
quelques-uns d’entre nous en cas du maintien du colloque. 

C’est pourquoi je suis furieux que les dirigeants de tous les partis politiques n’aient pas eu ces 
scrupules en appelant tous au maintien du premier tour des élections municipales. Ils ont tous 
fait passer leurs calculs politiciens avant la santé de leurs concitoyens et mis ainsi en danger 
la vie d’autrui. L’opposition par impatience de conquérir de nouvelles municipalités, la 
majorité probablement en espérant que sa défaite électorale passerait au second plan avec 
l’annonce du confinement le jour suivant. 

Encore une fois la science a été instrumentalisée par le pouvoir pour justifier la décision du 
maintien. Nous connaissons bien cela dans le domaine de l’autisme. Nous savons qu’il n’y a 
jamais unanimité chez les scientifiques (pas plus que dans aucun domaine) et qu’il est facile 
de choisir de donner la parole à ceux qui vont légitimer vos choix. 

Nous retrouvons aussi dans cette crise sanitaire, comme dans les controverses sur l’autisme, 
l’illusion du remède miracle et la violente hostilité envers ceux qui osent émettre quelques 
doutes. Le Professeur Raoult a peut-être raison, je ne suis pas qualifié pour en juger, mais je 
ne peux pas m’empêcher de repenser à cette parole de l’Internationale que j’ai souvent 
chantée dans ma jeunesse : « Il n’est pas de sauveur suprême, ni Dieu, ni César, ni Tribun… ». 

En tout cas nous avons beaucoup à apprendre des qualités de communicateur du Professeur 
Raoult. C’est avant tout la qualité de ses travaux qui lui a valu une reconnaissance 
internationale mais il a aussi très bien su les valoriser en comprenant parfaitement les 
mécanismes de la validation scientifique et du référencement sur le net. Par exemple en 
cosignant des milliers d’articles il est devenu l’expert mondial le plus cité sur la toile. 

Ces quelques réflexions personnelles sur la crise sanitaire actuelle ne sont pas sans rapport 
avec l’objet de notre colloque. Au-delà du billet d’humeur elles nous ramènent à l’impérieuse 
nécessité de la validation scientifique de nos approches et de nos pratiques en autisme. Elles 
nous rappellent aussi qu’il ne suffit pas de mener des recherches, les plus passionnantes et les 
plus pertinentes soient-elles, mais qu’il est tout aussi important de les faire connaitre et de les 
mettre en valeur. C’était le but de notre colloque et c’est ce que nous ferons dès que possible. 

En attendant prenez soin de vous, je tiens à ce que nous nous retrouvions tous sains et saufs 
pour poursuivre ensemble notre projet. 

 
Patrick Sadoun 
Président du RAAHP 


